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La zone étudiée comprend les versants orientaux et le replat littoral jusqu'à

la mer. Elle occupe toute la longueur de l'Ile.

Malgré cet allongement subméridien de près de 1400 km, on y rencontre un ensem­

ble de conditions semblables: géologie, relief général, climat, végétation •••

Cette zone Est est une des régions de Madagascar qui ont fait l'objet de nom­

breuses études pédologiques. Nous en avons effectuées quelques unes mais nous

utiliserons égamement les travaux des autres pédologues aussi bien de l'ORSTOM

que des autres organismes.

La présente note est un essai de synthèse des connaissances acquises sur cette

zone quant aux plaines. Mais les plaines se trouvant en position basse, hérDent

nécessairement des caractères dus au milieu existant sur les reliefs qui les sur~

plombent. Nous serons donc amener à dégager assez brièvement ces caractères.

Dans l'étude des facteurs de pédogenèse, nous avons essayé de les distinguer sui­

vant le rôle qu'ils jouent en précisant leur relation avec les sols•.

- Certains facteurs jeUent un rôle important sur la formation et

l'évolution générale des sols: ce sont la géologie, le climat, le relief géné­

ral, la végétation. Leurs influences se font sentir à un niveau très élevé de

la classification des sols : classe, sous-classe et groupe.

i~ autres influent_ sur la répartition des sols formés sur al-
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1uvions : ce sont la géomorphologie et l'homme. La géomorphologie e~le-m~me est

le reflet de la résultante des phénomènes d'alluvionnement et de l'érosion, du

s,stème hydrographique. Il est évident que les r81es de ces différents facteurs

s'interfèrent les uns sur les autres et une séparation nette est impossible,

cependant dans de telle étude, cette distinction nous semble utile pour compren­

dre les phénomènes.

L'exposé se fera donc comme suit:

1. Facteurs généraux de la pédogénèse

- géolOgie, relief, climat, végétation

- influence sur l'évolution des sols

II. Facteurs d'évo1utio. au sein des vallées alluviales

- géomorphologie, l'homme

- influence sur les sols

III. Les sols des plaines et leurs aptitudes culturales

IV. Problème de mise en valeur
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l - FACTEURS GENERAUX n'EVOLUTION DE LA PEOOGENESE

I. 1 - Géologie et géomorphologie

Tous les géologues ayant effectué des études sur la zone Est de Xagagasoar sont

unanimes dans leurs rapports sur l'existence de trois unités géographiques.

1.1 - Les hauts massifs, d'altitude 900 m et plus, reliefs dérivés,

profondément disséqués, que P. BRENON a appelés reliefs polyédriques. Ils sont

formés sur le socle cristallin constitué de granite, de gneiss, de migmatites,

de filons de quartzites et de roches éruptives anciennes telles que gabbros et

diorites.

Ils portent des forêts primaires, ombrophiles. Les vallées sont étroites, très

encaissées et les rivières ont un régimewrrentiel.

Ils ont été affectés par des mouvements tectoniques s'échelonnant dans le temps

depuis le Précambrien jusqu'à des périodes très récentes. DB se sont traduits

d'une part par des décrochements verticaux, aboutissant à la mise en place des

versants orientaux, des couloirs de direction subméridienne et des parois ro­

cheuses, d'autre part à des essaims de dykes généralement doléritiques.

L'hétérog!néité des roches et l'encaissement du système hYdrographique ont permis

l'édification de ces reliefs dérivés polyédriques.

1.2 - Zone de basse cQqine

Le raccordement entre les massifs précédemment étudiés et la zone de basse)col­

Une) dont l'altitude varie de 50 à 600 m, se fait par une dérivellatioJ1 de

300 à 500 m. La plupart des géologues y trouvent des failles.

Cette zone de bass~collin~ au relief mollement ondulé, entrecoupé de petites

vallées peu encaissées et maréoageuses faute d'exutoire, descend en pente douce

vers l'Est. F. DIXE! l'a considérée comme faisant partie de la surface fini­

tertiaire. Pour F. BOURGEAT, elle fait partie des niveaux locaux d'aplanissement

de la fin du tertiaire, dont le témoin le plus caractéristique est le niveau

de Ranomajana et de Brickaville. A Farafangana, cette surface tronque à la fois

des roches basaltiques crétacées et des roches cristallines. C'est la zone des

"Savoka" à Ravenala ou Bambou, ou des pseudo-steppes.

•••
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Les basses collines sont formées sur roches diverses :

socle cristallin: migmatite, gneiss, granite

roche éruptive: basalte crétacé, amphibolites

- roche sédimentaire : on observe des roches sédimentaires du cré­

tacé supérieur, sous forme de plaquages ou de buttes ravinées. La série est

constituée de grès grossiers, de formations argilo-gréseuse8 ou d'argiles

bariolées.

Quant au~terrasses fluviatiles, nous nous reférons à la récente thèse de

F. BOURGEAT qui synthétise les dernières connaissances acquises à ce sujet.

Les dép8ts alluviaux les plus ancie~s sont difficiles à identifier en raison

de l'analogie de faciès avec les séries sédimentaires du Crétacé.

La haute terrasse, la plus ancienne, ne laisse de témoin que sur la piste

Brickaville-Anivorano. Sur la moyenne terrasse, on distingue les dépSts à

dominance sableuse et ceux à dominance argileuse. Les terrasses sableuses ont

été observées dans la région de Ranomafana et d'Anaborano, les terrasses argi­

leuses dans les basses vallées de la Manampatrana, de la Manambato, dans la

plaine d'Anosivel••

Nous reproduisons une coupe présentée par cet, 'auteur dans sa thèse (planche

nO 1, 2e coupe).

La moyenne terrasse argileuse a été reconnue par nous-m~mes dans la plaine de

l'Iazafo, ainsi que dans la vallée de la Lokoho au Sud de Sambava. De m~me,

dans le plaine dtAmpahefena, au Sud de Vohémar, nous avons rencontré ce recou­

vnement de la formation sableuse par un dép8t argileux dans certaines t~tes de

talweg.

Bref, sur certaines régions du littoral orientel, les recreusements quaternaires

sont moins marqués que sur les Hautes terres. Néanmoins la distinctioaentre la

Haute terrasse ancienne et les séries crétacées et pliocènes n,~ est" pas aisée

en raison de l'analogie de faciès. Les coupes natueelles sont rares. Par contre,

les moyennes terrasses argileuses et sableuses peuvent 3tre caractérisées avec

moins de difficulté.

• ••
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1.3 - Zone c8tière

La zone cStière, d'altitude inférieure à 50 m, peut 3tre plus ou moins large

suivant les régions, large dans la partie méridionale, presque inexistante dans

la partie Nord.

On y rencontre les plaines alluviales de niveau de base, les anciennes dunes et

les cordons littoraux, isolant entre eux soit des marécages soit des lagunes.

On peut couramment observer, m~me aummilieu d'un maréoage, la présence de petites

collines basaltiques du Crétacé moyen, pouvant donner un complexe de colluvions­

alluvions noires.

I. 2 - Climat

En se basant sur les critères de classification de Thornthwaite, J. RIQUIER a

défini le climat comme perhumide mégathermique &

- 10 à 12 mois humides

- pluviométrie annuelle entre 1500 et 3000 mm

- température moyenne annuelle comprise entre 22 et 26 0 C

- faible amplitude thermique.

Les courbes de pluie-évapotranspiration établies pour différentes stations mon­

trent que la réserve en eau du sol ne s'épuise jamais. De m3me les courbes umbro­

thermiques de Gaussen ne laissent apparaître aucun mois sec (graphique nO 1 et 2)

La eSte Est de Madagascar subit fréquemment le passage de cyclones plus ou moins

violents.

1. 3 - Végétation

La végétation a été classée par H. HUMBERT et G. COURS DARNE comme celle du

Domaine de l'Est, for3t dense ombrop~le sempervirente à plusieurs strates.

Sur les reliefs dérivés à très forte pente, la for3t primaire présente x.. 3

strates &

- Strate supérieure à base d'Euphorbiacées, Rubiacées, Araliacées,

•••
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Ebenacées, Myrtacées •••

- strate moyenne à base de Rubiacées, Ochnacées, Myrsinacées, Celas-

tacées •••

- strate inférieure, largement disjointe, constituée par des Fougères

acaules, Palmiers nains, Acantacées, Labiées, Gesneracées. On peut observer

couramment des épiphytes.

Sur les pentes fortes, certains endroits ont ~té défrichés pour y installer des

cultures vivrières temporaires. Après ab&ndôn de la culture, une forêt secon­

daire s'installe. La végétation naturelle couvre bien le sol et la forêt ini­

tiale tend à s'y re-installer. M&is si elle est de nouveau défrichée et brûlée,

l"invasion des graminées se produit, amène la régression définitive de la

"Savoka" et s'oppose à la reconstitution de la forêt. Seul Ravenala madagasca­

riensis, Palmiers, peut subsiterl car il résiste bien au passage du feu.

Sur les pentes faibles, comme sur les niveaux locaux d'aplanissement, le défri­

chement amène la régression définitive de la forêt primaire. Dès le premien'

défriche~ent et brttlage, il n'y a plus possibilité de réinstallation de la fo­

rêt. En effet, sur ces niveaux locaux d'aplanissement, l'ablation est ancienne,

les sols sont assez profonds mais très pauvres, le matériau originel est très

lixivié ; on y rencontre des sols ferrallitiques fortement désaturés. Alors que

surIes reIiefs résiduels, les soms sont moins lixiviés et on peut même trouver

des sols ferrallitiques moyennement désaturés.

Sur les basses collines, on rencontre actuellement des savanes arborées à base d'

Aristida sp., Stenotaphrum dimitiatum, Paspalum coajugatum, Panicum,brevifonum

comme graminées. Il y a rarement prédominance d'une seule espèce. Ravenala mada­

gascariensis (Palmiers), Strychnos spinosa (doganiacées), Albis3ia libbeck

(légumineuses),comme strates arboréeso On peut rencontrer une forêt inextricable

de bambous notamment vers Mananjary, Nosy Varika, Vavatenina. Cette vététation

de Savoka donne des sols bruns ferrallitiques bien structurés.

Les bas-fonds pDrtent des végétations de marais tels que Cyperls, Aframomum,

'Iyphonodor:1âm, Pandanus,Cladium.

Les dunes anciennes ou récentes portent soit des forêts-parc, soit des taillis

et buissons associé,s à des graminées.

Le sol est donc partout bien protégé par la végétation, sauf peut-être les bas-

1···
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ses collines à savane a.rborée. L.' érosion superficielle est en tout cas faible à

nulle.>

:: .

I. ~-- Influence de ces facteurs sur la pédogénèse

De l'étude de ces fac~eurs, nous pouvons ~@duire les idées suivantes:

--matériau généralement acide

ë.,_11Il, climat qui, d'après G. PEDRO, donne comme types d ' altération

l'Allitisation ou Monosia1l1:ll1sation suivant l'importance du dra~nage., Sur lesJ

pentes nous aurons l'allitisation et dans les endroits, ma:l drainés, l'a monol­

litisation. En effet, la température moyenne élevé~ et l'abondance de l'eau

conduisent à une altération poussée des minérauXe L'importance de la pl~viométrie

favorise le lessivage, la Xixiviation, par conséquent l'acidification du milieu,

la désaturation du complexe absorbant, la réduction dans les bas-fonds.

- une matière organique abondante : mais la nature du climat favori­

sant la vie microbienne, cette ~atière organique se minéralise très vite.

Néanmomns, on observe l'existence de litière abondante sous for~t, où la tempé­

rature au sol est nettement inférieure au chiffre indiqué. Cette litière à moi­

tié décomposée donne de grande quantité de matières organiques hydrosolubles qui

jouent un rôle très important dans l'évolution des matériaux (phénomène pouvant

~tre: assimilé à la "Chéluviation" de G. PEDRO), notamment dans la dissolution

et la mobilisation de l'aluminium, du fer et de la silice.

Enfin, cette matière organique abondante couvre bien le sol et le protège contre

l'érosion en nappe. En temps normal, on n'observera qu'une érosion chimique et

une évacuation d'éléments fins entrainés par la matière organique hydrosoluble•.

On observera donc, pour conclure sur ce paragraphe, soit des accumulations relati

ves de fer ou d'aluminium pouvant s'indurer si le milieu le p;rmet, soit des

accumulations absolues, tels les alios des pseudo-podzols de nappe, et enfin

des argilifications dans les bas-fonds dues aux apports en solution.

L'évolution des sols tendra, BUivant la roche-mère ou le relief, vers la fer­

rallitisation, la podzolisation et l'hydromorphie.

On rencontre effectivement dans la région étudiée des sols minéraux bruts d'ap­

port, des sols ferrallitiques fortement désaturés, des podzols et sols podzoli-

•••
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ques et des sols hydromorphes. Ces derniers, localisés dans les endroits mal

drainés et les bas-fonds, hériteront de la pauvreté de ces matériaux et sols qui

les surplombent.

II - FACTEURS D'EVOLUTION AU SEIN DES VALLEES ALLUVI.ALES

Ces facteurs sont la morphologie des plaines et 1 'homme. La morphologie se',

décompose en système hydrographique et en alluvionnement.

II. 1 Système d'hydrographie

Du fait de l'étroitesse de la zone Est, les cours d'eau et rivières ont des lon­

gueurs assez faibles avec un profil très accentué, présentant parfois des biefs

ca\me~ séparés par des rapides, et des chutes. Les bassins versants sont peu étendus

et se situent généralement sur les versants orientaux. Les rivières coulent

soit perpendiculairement à la ligne des côtes soit parallèlement aux chainons

à la faveur des fralrtures et passent d'un chaînon à un autre par un seuil ro­

cheux. Ces seuils rocheux gênant l'évacuatioh normale de l'eau, constituent des

niveaux locaux de base qui favorisent l'alluvionnement en amont et la formatiom

de plaines alluviales de niveau local de base.

Le réseau hydrographique, ainsi que le montrent les quelques profils représentés

sur le graphique~ J, présente deux parties: un premier cours à pente forte. et

un deuxième à pente faible. Le régime est négulier, l'écart entre le débit maxi­

mal et minimal est faible, l'étiage absolu est ,toujpurs important.

L'écoulement des rivières et fleuves vers la mer est généralement gêné par la

présence des dunes anciennes ou des cordons11ittoraux actuels, ce qui pro~oque

l'alluvionnement en amont de l'embouchure et la formation de véritablesp-tâines

de niveau de base.

Par la suite nous étudierons donc les deux types de plaines:

- les plaines de niveau de base local, d'altitude 50 à 1100 m, for­

mées dans les couloirs tectoniques entre les chaînons.

o ••
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- les plaines de niveau de base marin, de faible altitude.

II. 2 - Alluvionnement

En temps normal (1), les cour~d'eau sont peu chargés en éléments en suspension,

étant donné la faible agressivité de l'érosion superficielle sur les sols bien

protégés par la végétation naturelle.

2.1 - Plaines de niveau de base local

Ces plaines se roncontrent aussi bienàl'intérieur des hauts reliefs résiduels,

d'altitude supérieure à 900 m, telles que les plaines de Didy, de Fierenana,

qu'au niveau des basses collines, Iazafo à 70 m, Itomampy à 560 m. Elles ont

une origine complexe : en effèt les couloirs tectoniques ent été approfondis

et élargis par l'érosion. Un seuil rocheux en aval a provoqué la formation d'un

lac qui a été vite comblé par les alluvions.

Dans ces plaines on rencontre 3 types d'alluvions :.

alluvions sableuses dans les endroits les plus bas.

alluvions argileuses anciennes qui dominent le fond de 4 à 5 IDe

alluvions récentes et actuelles que dominent les alluvions anciennes

de 2 à 3 m. Ces alluvions récentes peuvent être, comme à Iazafo, plaquées contrœ

les alluvions argileuses.

2.1.1. - Alluvions sableuses

Ces alluvions sableuses se rencontrent dans les niveaux les plus bas où on les

trouve diredtement sous des horizons tourbeux. Cependant, la plupart des son­

dages effectués semblent montrer que cet alluvionnement sableux couvre toute la

partie en aval, au moins, de ces plaines., Ces sables sont peu arrondis, certains

très souvent XxKs anguleux, ce qui atteste un trassport court. Ilffiproviennent

de l'altération du socle, mais également des filons de quartzites~ Cette érosion,

intense serait due: au displuvial Sambanien de F. BOURGEAT QU au mouvement tec­

tonique qui a provoqué la formation du c?uloir. L'alluvionnement s'est fait à
./

•••

-------,--------.;..--,
(1)- Lors du passage des cyclônes, l'équilibfe est complétement bouleversé.
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la faveur des seuils rocheux en aval. La reprise de la pédogénèse' au cours du

pluvial suivant a favorisé l'altération des minéraux tels que les feldspaths.

1.1.2 -Alluvions argileuses,anciennes

Pa~tout dans ces plaines, nous avons rencontré des témoins d'une ancienne ter­

rasse qui repose sur les alluvions sableuses précédemment étudiées. Ces témoins

sont localisés sur les rebords des plaines; sur le côté ouest les alluvions

argileuses sont souvent mélangées à des colluvions assez hétérogènes. Ces al­

luvions peuvent contenir encore des traces de mica à 100-150 cm de profondeur

et comporter à leur base des lits de gravillons ferrugineux. Ces terrasses ont

été disséquées et recouvertes par des dépôts récents et actuels. Nous pensons

qu'elles datent de la même époque que les alluvions sableuses ou au plus tard

du pluvia,l:.'post-sambanien.

2.1.3 - Alluvions récentes et actuelles

Les dépôts récents se trouvent soit direct~ent sur les alluvions sableuses,

soit sur les alluvions argileuses érodées. Dans ces plaines étroites l'alluvion­

nement latéral est important en tête de talweg, le triage des éléments se fait

surtout longitudinalement: on rencontre en amont les éléments grossiers et

les limons micacés; en aval la décantation des éléments fins s'effectue dans

un immense marais (cf. planche nO 2 en annexe). Le lit des rivières est' consti­

tué d'éléments fins sauf en amont. La répartition des sols est étroitement lié

à ces modes d'alluvionnement.

2.1.4 - Géomorphologie

La planche nO 2 nous montre que la morphologie est bien individualisée en amont

des plaines :

le bourrelet de berge, constitué d'alluvions actuelles, est bien il

dividualisé.

- la terrasse inondable est nette mais peu étendue.

la cuvette de décantation est de faible étendue ou même inexistant

la rivière est peu large et le li~ est peu encaiss~~ers le mi­

lieu de la plaihe , ces caractères morphologiques s'estompent, le bourrelet

•••
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de berge est peu net, la terrasse inondable et la cuvette de décantation se

confondent. Le niveau moyen hydrostatique est nettement au-dessus de la surface

du sol•

Enfin, en aval on n'observe plus qu'un immense marais dans lequel la rivière

se perd. La submersion y est permanente. C'est la zone des tourbes qui peuvent

reposer directement sur les alluvions anciennes sableuses.

2.2 - Plaines de niveau de base marin

Ce sont de véritables plaines de niveau de base, où l'alluvionnement est don­

ditionné par les variations du niveau de la mer d'une part, par la plus ou moins

grande facilité de l'évacuation des riVières vers l'Océan d'autre part; en ef­

fet l'écoulement de l'eau peut être gêné par la présence des anciennes dunes,

des collines basaltiques ou des cordons littoraux.

Comme nous l'avons vu dans l'étude de la géologie on peut remarquer en amont,

la succession des trois alluvions de granulométrie différente :

- à la base, la moyenne terrasse sableuse, datant probablement,

comme l'a suggéré F. BOURGEAT, du displuvial sambainien. Cette terrasse par la

suite a été érodlée et disséquée.

sur cette terrasse à dominance sableuse ~~~Mee se sont

mis en place des dépôts argileux à la faveur de la transgression flandrienne, qu~

accompagnait le pluvial post-sambainien.

les alluvions actuelles sont venues ensuite se déposer sur cette

moyenne terrasse argileuse ou sableuse.

Vers les moyens cours et lB aval, la terra~se argileuse a été entièrement éro­

dée de même qu'une partie de la terrasse sableuse et les dunes anciennes, les

alluvions récentes se sont déposées directement sur ces formations grossières.

L'alluvionnement actuel étant faible et représenté essentiellement par des élé­

ments moyens à fins, le recouvfement est de faible épaisseur et dans les bas­

fonds éloignés des cours d'eau, on rencontre directement les anciennes forma­

tions sableuses sous les tourbes. La planche nO 3 nous montre les différentes

coupes théoriques d'une plaine côtière.

La géomorphmlogie est ainsi simple :

- en amont, la rivière est encaissée dans la terrasse moyenne.

Il n'y a ni bourrelet sensu-stricto ni terrasse inondable. On peut cependant
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rencontrer des marais isolés entre les basses collines.

à moyen cours, on peut observer un bourrelet alluvial peu net,

une terrasse inondaple assez étendue, des buttes-témoins sableuses, mar_is

immense.,

- en aval, le bourrelet est peu marqué, la terrasse inondable est

très étendue.

On constate donc une ressemblance nette entre les plaines de niveau de base

local et les plaine$ côtières de niveau de base marin. L'~ge de leurs diffé­

rents dépôts homologues semble être le même.

II. 3 - Action de l'homme

L'action de l'homme se fait sentir dans deux phénomènes:

le creusement

le "tavy"

3.1 - Creusement

L'homme creuse dans les terrasses élevées pour y installer des rizières. Nous

avons pu rencontrer ainsi des fosses de 200 cm de pr0fondeur dans la région

de Sambava. Ainsi des sols initialement non hydromorphes le àeviennent.

3.2 - Le "tavy"
Le tavy est le défrichement èt brûlage de la f0rêt primaire sur les pentes assez

faibles pour y installer des cultures vivrières temporaires.

Cette pratique crée un déséquilibre dans le clima~ et favorise l'érosion.

C'est ainsi qu'au cours du passage des cy:clhônes, ces Iltavy" sont très vulnéra­

bles, on y observe des éboulements et décrochements des horizons de sol jusqu'à

la Z0ne d'altération et même ju~qu'à la roche saine.

L'alluvionnement en sables quartzeux dans les plaines côtières devient alors

très intense. Les terrasses actueliès, exploitées en rizières, sont souvent

recouvertes d'une couche de sables, les bourrelets de berge peuvent gagner

jusqu'à 100 cm de hauteur. Cependant, ces apporta sableux sont la plupart du
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temps redistribués lors des crues non ctcloniques : ils sont soit évacués

vers la mer, soit repoussés vers les cuvettes. Ces grains de sables s'infil­

trent à travers les horizons tourbeux fibriques et rejoignent la formation sous­

jacente.

II. 4 - Influence de ces facteurs sur les sols

Nous avons vu que la tendance évolutive de la pédogénese dans ces plaines est

l'hydromorphie. Les facteurs que nous venons de passer en revue dans cette

deuxième partie influeront sur la répartition des différentes sous-classes et

groupes dans la classe des sols hydromorphes~

Catte répartition est étroitement liée à la géomorphologie, donc à la durée de

la submersion ou ~ la hauteur de la nappe phréatique. Les endroits assez élevés,

tels que les bourrelets bien individualisés, portent des sols peu évolués.

Au fur et à mesure que la submersion dure, nous passons des sols à pseudogley

au sol tourbeux. Dans cette zone orientale de Madagascaq en raison de l'abondan­

ce de la végétation, on ne rencontre que des tourbes fibriques quand elles ne

sont pas cultivées.

III - LES SOLS ET LEURS VALEURS CULTURALES

III. 1 - Les sols de bourrelet de berge

Quand le bourrelet est bien individualisé, on y rencontre des sols peu évolués

d'origine non climatique, d'apports modaux caractérisés par un horizon humifère

peu ép~is, limono-argileux avec sables grossiers ou fins, une structure à ten­

dance grumeleuse, bien pourvus en paillettes de mica. La matière organique est

towdours bien liée à la partie minérale. L'horizon sous-jacent est généralement

de couleur jaun~tre, de texture moyenne, bien pourvu en mica. La stratification
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de dépôt peut être reconnue à certains endroits.

Quand la nappe phréatique se rapproche de la surface pendant une bonne partie

de l'année, on observe un début d'individualisation du fer en profondeur sous

forme de taches rouilles à contour peu net. Ce sol se classe comme le précé­

dent mais dans le sous-groupe hydromorphe.

Les propriétés physico-chimiques de ces sols sont assez bonnes mais la réactior

est acide, le pH varie entre 5,6 et 6,0. La capacité d'échange est convenable

surtout en surface, mais le taux de saturation bas, 25 à 30 %. La teneur en

matière organique atteint 4 à 8 %en surface avec un rapport cIN voisin de

12-13. La carence principale es~ le phosphore.

Ces sols conviennent à toute culture, mais ils occupent des surfaces très res­

treintes, et la plupart du te~ps les paysans y creusent des fossés pour en

faire des rizières.

Notons que dans les plaines catières, ces types de sols sont peu représentés.

III. 2 - Les sols de terrasse'

Les terrasses sont inondées une bonne partie de l'année. On y rencontre des

sols hydromorphes peu humifères et suivant la durée de l'engorgement, on a

les sous-groupes à pseudogley, à amphigley, à gley d'ensemble. On rencontre

presque toujours des horizons sableux en profondeur.

A.' Les sols à pseudogley

Dans les endroits à engorgement temporaire, les sols à pseudogley se présenteni

avec un horizon humifère de 20 à 30 c~d'épaisseur, gris foncé, limoneux avec

sables fins, assez riches en paillettes de mica, peu compact, non structuré ;

ensuite, on a un horizon ocre-jaune avec des taches grises, argilo-limoneux,

assez pourvu en mica. Vers 90-100 cm, on rencontre un horizon ocre-jaune,

argileux, compact, à perméabilité presque nulle, à structure fondue. Ces

pseudogley se présentent toujours comme un complexe de sol : le sommet est

représenté par 'des dépats actuels, la partie jaune est le témoin de l'ancien­

ne terrasse argileuse.
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Les propriétés physico-chimiques sont nettement moins bonnes, la réaction est

très acide. La capacité d'éahange estconvena~le en surface mais le taux de

saturation reste faible. La teneur en matière organique reste correcte, en

moyenne 7 %en surface. Cependant cette bonne texture des 100 premiers cen­

timètres associée à un bon système de dra~nage permet d'autres cultures que

le riz. Le niveau de fertilité chimique doit être relevé.

B. Les sols à amphigley

Lorsque l'engorgement est temporaire mais que la nappe phréatique reste assez

près de la surface tout au long èe l'année, o~ observe un sol à amphigley

dont les caractères essentiels sont les suivants : un horizon humifère peu

épais, gris-no:lr, argileux à argilo-limoneux, riche en débris de racines mor­

tes. Vers 30 cm de profondeur on a un horizon gris-geige tacheté de rouille

et vers 80~100 cm, un horizon de gley gris-bleu à reflet verd~tre. Le niveau

moyen de la nappe se situe vers 50 cm de profondeur.

Ces sols présentent le même niveau de fertilité que les sols précédemment

décrits, mais le phénomène d'hydromorphie bien plus accusé détériore les

propriétés physiques. Un bon drainage permet encore d'autres cultures que le

riz.
. .

C. Les sols à gley d'ensemble

Lo~sque le niveau hydrostatique affleure à la surface du sol toute l'année,

on a des sols hydromorpftes à gley d'ensemble.

Ces sols comportent généralement un horizon fin de 50 à 80 cm, puis un hori­

zon sableux en profondeuro L'horizon humidère est assez bien développé, mais

le niveau de fertilité chimique reste bas. En principe, ils ne conviennent

qu'à la rizmculture, le drainage étant difficile.

D. Les sols semi-bourbeux

Dans les endroits les plus bas des terrasses, la submersion est quasi-permanen­

te, la matière organique s'accumule mais l'assèchement temporaire permet à

cette matière organique une perceptible évolution ; on peut abserver alors la

formation d "1l1l humus du type anmoor, mais acide. Ces sols se classent dans les

sols hydromorphes moyennement arganiques, humiques à gley à anmoor acide •
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La seule qualité de ces sols est reur richesse en matière organique, donc

richesse en azote, mais par contre pauvre en phosphore. Ils ne conviennent en

principe qu'à la riziculture~

On n'y rencontre pas de suffures, car l'eau ne stagne: pas, mais circule, ce

qui amène un renouvellement perpétuel de l'o~gène.Ce phénomène favorise

également l'évolution de la matière ·organique.

III. 3 - Les sols des marais

Les marais sont très importants au point de vue superficie, ils sont également

laissés à leur ét'at naturel aussi bien dans les plaines de niveau de base local

que dans les plaines cati,ères.,

La submersion y est totale et permanente, l'accumulation de la matière orga­

nique très importante. C'est la zone des tourbes et tourbières. On a des sols

tourbeux oligotrophes. Ilssont généralement fibriques, tout au moins en sur­

face, et faiblement léniques en profondeuro Dans le détail, l'aspect de la

matière organique dépend de la végétation originelle : les Cyperacées donnent

une matière organique plus faci~lement décomposable que les Pandanacées.

Ces sols se présentent. avec un horizon organique épais, ayant jusqu'à 400-

500 cm d'épaisseur, constitué essentiellement d'un lacis de débris végétaux

peu ou pas décomposés, à très forte teneur en eau, pas de partie minérale.

EnSUite, on observe un.horizon organique à tendance lénique, de couleur noire

mais devenant brun-rouge à l'air, à teneur en eau moins élevée, à faible par­

tie minérale. Cet horizon peut avoir 100 à 150 cm d'épaisseur et est souvent

séparé du premier par une'couched' eau. En, dessous nous avons un horizon de

gley très so~vent sableux dans sa partie supérieure. Dans les plaines de niveau

de base local, cet horizon de gley est souvent lessivé en fer et en argile,

lessibage qui suppose un déplacement latéral de la nappe, que l'on peut ap­

peler un drainage virtuel. Alors que dans les plaines de niveau de base marin,

le cas est très rare.

Dans les endroits où l'eau ne circule pas, où il n'y a pas de renouvellement

d'oxygèn~, op observe la prése~ce de sulfures d'origine organique facilement

décelables à leur odeur d'hydrogène sulfuré, surtout si on fait agir une solu­

tion diluée d'acide chlorhydrique. Dans ces marais l'eau est fortement chargée
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en fer complexé par la matière organique hydrosoluble.

Ces sols tourbeux sont pauvres chimiquement, la réaction est très acide. La

teneur en matière organique peut atteindre 90 %, ce qui offre une grande capa­

cité dl échange, le taux de saturation reste très bas. Le rapport clN va de

plus de 30 en surface à 15 en profondeur.

Etant donnée l'absence presque totale de suppôrt minéral, dans ces horizons

organiques, on y observe de fortes carences en silice, potassium, calcium,

magnésium, phosphore.
, .

L'exploitation des ces sols en rizière donne des rendements très faibles durant

4 oU 5 ans : cela est dû à la piriculariose et au phénomène de grains vides,

causés par un déséquilibre nutritionnel. La piriculariose est une maladie

cr'ptogamique et les grains vides une maladie physiologique. La verse est

également courante en raison de la carence en silice, carence qui a été récem­

ment confirmée par les études en cours de l'I.R.M~. dans le marais d'Ambila.

Nous signalerons, pour mémoire, l'existence de sols hydromorphes complexes,

tels des sols tourbeux fossilisés soit par un autre sol tourbeux, soit par

un sol hydromorphe peu humidère oum même par des dépôts récents. Leur intérêt
~ -;

est de servir de témoin aux différents cycles de sédimentatione

IV - PROBLEIiIES DEi;MISE EN VALEUR

Sur la côté Est, il est évident que les problèmes majeurs de mise en valeur

sont la pauvreté chimique, l'abondance de l'eau, donc le drainage, le maintien

du capital matière organique dans les sols tourbeux:

IV.1 - Pauvreté chimique

Comme nousl'avons vu, la pauvreté chimique est générale. Les fumures minérales

de redressement sont indispensables si on compte sur ~endement. Pour les

sols peu humifères, la fumure organique est également souhaitable pour main­

tenir le taux de matière organique, augmenter la capacité d'échange, et avoir
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une structura stable. Le mode d'apport des engrais 'minéraux doit être adapté

aux différentes cultures pour réduire au minimum les pertes par lessivage.

Le phosphate est l'engrais minéral le plus efficace.- La chaux agricole utiliséE

seule est également rentable. La matière organique contient beaucoup d'azote,

mais il est très lentement mis à la disposition des plantes dans ces sols aci~
\ "

des où la n1l;trification est lente à s'établir., Il se trouve sous forme de

ligno-protéines stables. L'apport de sulfate d'ammonium ne serait donc pas

superflu, surtout en début de cycle végétatif.

Dans ces sols hydromorphes fortement réduits, l'excès de fer ferreux toxique

est à redouter. Des apports de chaux magnésienne pour remonter le pH seraient

probablement profitables. n'acidité ~ très forte peut libérer de l'alumi­

nium, libre qui est nocif. La présence fréquente de sulfures aggrave le phéno­

mène; en effet, l'oxydation de ces sulfures par le drainage provoque une

chute très importante du pH.

,IV. 2 - Drainage et problème de matière organique

Le drainage représente le problème de mise en valeur le plus ar~u.

Il se pose d'une part sur la réal~sation même du drainage, la possibilité

dSévacuer l'eau par gravi~~ étant difficile en raison du niveau très voi­

sin de celui de la mer dans les plaines c8tières, ou de la présence de samil

rocheux dans les plaines hautes; d'autre part sur l'effet même du drainage

sur l'évolution des sols tourbeux.

2•.1 - Réalisati.n du système de drainage

Pour la riziculture, la maîtrise de l'eau est nécessaire, n~anrnoins le riz

s'accommode bien de l'état actuel de la submersion. Mais si l'on veut instal­

ler d'autres cultures plus eXigeantes, comme le bananier, la canne à sucre

ou le palmier à huile, il est indispensable de contrôler avec précision le

niveau de la nappe au cours de l'année.
~~~';)Sur les terrasses ~~, l'opération est possible, nous avons vu dn bèa

exemple dans le marais dtAmbila à Manakara ; par contre dans les marais, la

réalisation est plus difficile. Dans les pj3.ines,hautes, il faudrait abaisser

les seuils rocheux; dans les plaines côtières, on devrait creuse~'des drains

très :::prodonds, ces opérations coûtent très chèrp,f et souvent sont impossibles

à réaliser.
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2.2.Conâuite du drainage

Sm la réalisation du système de drainage est possible, la conduite même du

drainage nécessite d'énormes précautions sur les sols tourbeux, et cela pour

les raisons suivantes :

leur forte teneur en eau ~e un affaissement très important

à l'issue du drainage. La surface de l'horizon organique épouse le plan du

soubassement qui peut être extrêmement irrégulier.,

si le drainage est trop brutal, certaines matières organiques

peuvent donner des agrégats enduits de produits hydrophobes et difficilement

mouillables.

à l'isSUE' du drainage, la matière organique peut se minéraliser:

très rapidement. Ce capital organique}seule richesse de ces sols, ne doit pas
D

~ être dilapidé., Le brûlage devrait donc être pr1scrit. Mais si le feu s'avère

indispensable, comme le prescrit R. DIDIER de SAINT M{AND, on doit être en

mesure de contrôler d'une manière absolue son action. D'après cet auteur, ce-.
procédé est valable à ~ourt ou moyen terme. Mais si un rendement satisfai-

sant veut être maintenu à long terme, il ne faut pas être exigeant pendant

les premières années de mise en cultureo Favoriser les actions microbiologi­

gues est encore le seul moyen d'obtenir l'évolution de la matière organique,

sans dilapider le capital..

Pour cela, on peut précéder à un drainage progressif et favoriser l'alluvion­

nement en canalisant vers ces marais les eaux chargées des crues. Un autre;

moyen est d'épandre sur les surfaces drainées des terres provenant de zones

d'altération de sols ferrallitiques l~mitrophes, mais cette opération peut

être assez coûteuse~

En tout cas, que ce soit par brûlage ou par les autres moyens énumérés, la
,

mise en valeur de ces tourbes implique une maîtrise totale de l'eau. Dans les

plaines de niveau de base local, on peut abaisser le niveau du seuil rocheux.

Dans les plaines côtières l'opération ne semble réalisable sans de gros
~,- -

travaux.

Enfin,les sols de lac8te Est formés sur alluvions peuvent comporter ~s miné-'

raux primaires en apparence peu altérés. On peut s'attendre donc à des réser­

ves importantes en bases, comme sur la côte Ouest ou sur les Hauts plateaux.

Or, les analyses montrent qu'il y a très peu de réserves. En réalité ces mi­

néraux ont subi de profondes modifications en raison de l'intensité de l'al-
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